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« Andrelino a mangé mon fils mais il va me le payer ! »
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Résumé

On était le 13 mai 2012, jour chômé au Brésil en hommage à l’abolition de l’esclavage mais également jour de la fête de Notre Dame de Fátima, la sainte patronne de ce petit village riverain de l’Arapiuns. Paradoxe : les villageois ont récemment entamé un processus d’ethnogenèse
, revendiquant une identité indigène en vertu d’une filiation présumée avec les Indiens Tapajós qui peuplaient les réductions jésuites de la région au XVIIIè siècle. Ils prennent donc un soin tout particulier à la mise en scène de leur fête religieuse et d’un rituel local, la « Farce des Nègres » (Brincadeiro dos Pretos), qui met en scène une famille burlesque de Noirs. Pour l’occasion, parents et amis des villageois viennent de loin pour y participer. Après l’office religieux, je bavardais avec la sœur d’une résidente qui avait fait le déplacement depuis une communauté en amont du fleuve. Je venais de la rencontrer et elle me raconta dans les détails la trépidante histoire de sa famille qui, après avoir été ensorcelée à plusieurs reprises, avait finit par quitter définitivement la terre natale du mari : « Jogaram encima da nossa casa, quasi briguei com minha cunhada, nos afastamos »
 conclut-elle. Dans une dispute entre un frère et sa sœur pour la permanence sur la terre des parents, la sorcellerie avait eu, une fois de plus, le dernier mot. 

L’étude proposée se déroule dans des communautés villageoises riveraines de l’Arapiuns, dernier grand affluent du fleuve Tapajós, dans la commune de Santarém (Etat du Pará, Brésil). Je me propose d’analyser comment les nombreuses et récurrentes accusations de sorcellerie font corps avec l’organisation sociale et politique de ces populations et notamment avec les schèmes de perception locaux du territoire, du paysage et de leur identité dans l’espace régional.
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� João Pacheco de Oliveira Filho (org.), A viagem de volta, Rio de Janeiro, Contracapa, 1999.


� « Ils ont jeté [un sort] sur le toit de la maison, je me suis presque battue avec la sœur de mon mari, nous sommes partis ».





